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Le Grapevine fanleaf virus ou GFLV est le principal agent responsable de la maladie du 
court-noué de la vigne dans la quasi-totalité des vignobles du monde (Andret-Link et al. 
2004). Ce virus, qui est présent dans 60% du vignoble français, induit des diminutions de 
rendement fluctuant de 40 à 95%. Cette maladie provoque sur les feuilles des mosaïques 
et des panachures mais aussi une inhibition de croissance accompagnée d’anomalies 
morphologiques pouvant aller jusqu’au dépérissement du cep. Les symptômes induits et 
les dégâts provoqués par cette maladie varient en fonction de l’isolat viral, du cépage, du 
porte-greffe et des conditions pédoclimatiques. Des études agronomiques ont permis de 
mettre en évidence la complexité de cette maladie (Vuittenez 1956) et d’identifier des 
souches virales à hypoagressivité variable (Legin et al. 1993). Plus récemment, des 
études génétiques ont démontré une forte diversité du GFLV au vignoble (Oliver et al. 
2010, Vigne et al. 2009). Toutefois, aucune étude n’a encore tenté de concilier les 
données génétiques et phénotypiques. 

Notre objectif est de pallier à ce manque de connaissances et d’élucider les 
mécanismes moléculaires gouvernant la capacité du GFLV à provoquer la maladie du 
court-noué, afin d’éclairer les interactions GFLV-vigne qui sont à l’origine de pertes 
significatives pour l’industrie viti-vinicole.  
Notre étude se base sur l’analyse de ceps dont le statut infectieux est connu, contrôlé et 
stable et sur leur suivi dans une parcelle à l’abri de surinfections virales. Ainsi, une 
parcelle constituée de deux cépages de vignes mono-infectées par différentes souches de 
GFLV à symptomatologie différentielle a été établie en 2006 à l’INRA de Colmar. Les 
mesures de l’impact des souches virales sur le développement de la vigne, la qualité des 
moûts et des vins seront présentées et discutées.  
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